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• il i"* mmtmmgggssz—^-. g 
l e Panthéon d* «es p lue p e r c h e s aseendmats , e s t 
vénérée par des croyants . 

Ra i souh hn n t ê a y reçut u n * bonne éducat ion à 
T é t u a a , o ù il é t u d i a la religigja. « t le droit.-

LE DUEL MYSTÉRIEUX 
da ViroQay 

Lu mystère s sols lrc l t . - L M prooo* verbeux oonv 

L« mystère qa i ju «qu'ici enveloppait la t ra f ique 
rencontra qui a e u l ia* à la Sabl ière de Viruflay 
c o m m e n c e a s'édarrciv g r â c e an co inmoniqué q u i 
• été fait d e s procès-verbaux à la pressa. 

Par t s , $ janvier. — A la sui te d a la démarcha 
fa i te hier par M. Hamard, chef de la sûreté , pour 
tntaxrager la. l i eutenant Spi t ier , l es t é m o i n s de la 
( e n c a s t r e e s ont remis Je* procès-verbaux à U Pré-
f ec tare da police, c'est par le» aoins da colle-ci 
jat'i* m A été fait conraugncat ion aux jourmaupt 
du soir. 

£ a voici le texte ; 
• i l > suite d'ene i i i *m»no «arveawa entra MM les 

beutewwU fiarano et Spitzer uae rencantg» s été jugée 
inévitable. L'arme choisie par l'oJIetisé, M. le lieutenant 
Haone, «et le revolver d'ordonnance; deux balles seront 
tirnnaiii* an eomianademan» à tianaa pas. Tanne de 
aille a u » parassent ni fourrures, gants a volonté. 

» Paris, )e 1" janvier 1907. 
s Pour M. i* lieutenamt Sonne , 

a fWgne) : MM. O o n e n s e t RAIMOND. 

> Pour M. le lieutenant Spitier, 
» (Signa) i MM. Anna** ai N i e » 

Le procès-verbal suivant a é té rédigé après la 
rencontre : 

« A s» suite du procès verfcel en date du 1" janvier 
OaW. une reoconare » «« Ĵ eu 4 Virofjay entre M. le lieu
tenant Uaane et M. le Lieutenant ^pitaer. L'arme était le 
revolver d'ordonnance. Deux haute ont été échangées i la 
distance de trente n i , au commandement. Après avoir 
eeoyé te tau de M. le lieutenant Spitzer, M. le lieute
nant Henné tira. M la heutaoaa* Spitaer fut atteint 
dans le région abdominale En Joi de quoi nous avons 
pressé If présent procès verbal. 

a Pane, le 3 janvier 1907. 
• Pour .V. le lieutenant Ifanne, 

a (Sifué) : MM. C O R O T » et lUïstonn, 
Pour M. U lieutenant Syitztr, 

> (Signé) : MM- VJIDBJU et N i a , , s 
L e l ieutenant Hanne, des t irail leurs tonkinois 

figure en c e s t ermes à 1 annuaire mil i taire de igpo, 
s, la l i s te d'ancienneté des l i eutenants d'infanterie 
coloniale , icr octobre IOOI, 463 : Hanne Loui s An
dré Maxime, 4* t irai l leurs tonkino is . 

L e l ieutenant H a n n e occupe depuis octobre dér
iva 4* é tage d'un pavi l lon, 89, avenue de NeuU-

étaient ë e t issus de viei l le data. L e s tentat ive» e n 
conci l iat ion furent p o u s s é e s à l 'extrême. Après de 
nombreux pourparlers , l es t émoins étaient tombes] 
d'ecesatd pour rédiger a n procoa>Verhni qui a n n u 
lai t U raneoatre , m a i s la Meut r a s â t Spèejer, parait-
i l , t e BMsnrra in trans igeant et r s fasa eW l e s i f i i a i . 
tandis a n e son adversaire acceptait la déc i s ien d e s 
t émoins . 11 est exact que le l ieutenant H a n n e s'est 
déjà battu p lus ieurs fois en duel ; il e s t d'une be l l e 
force à l 'épée et au pistolet» n u i s c e n'est p a s pro
prement un chercheur de querel les . Il p a s s e pour 
u n oxncier très brave, d'une rnyaut* parfa i t s , très 
chatoui l leux sur le point d'honneur. 

Sur le terrain) les ndyersaares furent p lacés un 
peu au-delà de 30 rostres. Chacun tira une s e u l e 
bal te au commandement . Le seul point qui res te 
encore mystér ieux c 'es t U c a u s e d'un» ç a n c o a t t e 
«usai révère. 

PA&ft 

l i sent de Sens p»mr iiatim ir mm Mtmmii ont éttsmpe-
m s e rhndieoce ansajoaseraiii. 

r Sur l e livre de pol ice de la propriétaire d u garni 
| c l ieutenant et M m e H a n n e sont inscr i t s c o m m e il 
suit : Hanne Loui s , 28 a n s , officier, né à la Po inte -
è -P i t i e , Guadeloupe , domic i le habituel , Tarbes 
Dernier domici le N a m - D i n h , T o n k i n . Hanne Ma
rte-Henriette , 22 ans , née à Poi t iers . 

L'enquête 
M. Hamard, chargé d'entendre le l ieutenant et 

l e s quatre t é m o i n s , a fait d i l igence pour que ceux-
c i soient touchés le p lus tôt poss ib le par les con
vocat ions . 

Contrairement a c e qui a été annoncé , le Parquet 
d a Versa i l l e s , n'a pas é té off iciel lement sais i de 
l'affaire. U n e enquête a été ouverte par la police à 
U sui te du bruit fait autour de la .-encontre \ le 
Parquet a pris de s in format ions , m a i s il ne sera 
paa officiellement sais i , si c o m m e on l 'espère , le 
l i eutenant S p i u e r se rétablit de sa blessure . On 
c o m m e n c e , paraît-il , a espérer ce rétabl issement . 

L e l ieutenant H a n n e , convoqué par M. Hamard 
aujourd'hui ' a son cabinet , a répondu que très 
seuffrant, il se rendrait demain mat in à l ' invitation 
du chef de la sûreté. 

L e s t é m o i n s qui s'étaient rendus à la convoca
t ion de M. Hamard ont refusé toute expl icat ion 
sur l e s c a u s e s de la rencontre la i s sant aux l ieute
nant s Hanne et Spitzer le so in de les divulguer . 

L e l ieutenant Andréa qui était rentré a V o u -
l i e r s e s t venu a Par i s c e m a t i n sur l'ordre formel 
d u min i s t re de la Guerre. 

L* — B J B j de ht renaerstri 
L e l i eutenant Spirser et le l i eutenant H a n n e 

APRÈS LAJÉPARATIOH 
Les contraventions â la nouvelle loi/ 

• • Papa. — Opatron d'un J f IMIWIMB» 
Par i s , 5 janvier. —» N o u s l i s o n s d a n s la « Pa 

trie ni * 
« Un de noe confrères assure que. dimanche, on com

m u n e s a procéder eux contravention* a ta nouvelle toi 
sur le culte, et que, pour y parer, le clergé constituera 
des groupements qui, composts de trois laïques, inva
queront la loi de 1901, et pourront, par conséquent, sans 
qa'il y ait lieu de taire une déclaration, assurer, sous 
leur responsabilité, l'exercice da culte 

• Nous ne contestons pas r exactitude de cette informa
tion, mais nous croyons que le 15 au plus tard, elle 
deviendra Hnm»te Le pape, dans la lettre qu'il adres
sera à la troli-léme assemblée des évèques, interdira, en 
esret, la formation de toute association. Il ne veut sas. 
tant que le droit commun s'aura pas été pleinement 
accorde, et lejs biens respectés, qu'un acte quelconque 
soit accompli, conformément aux dispositions législatives 
excaptloaneues votées 

• Le jurisconsulte émlnent qui, plusieurs fois, a bien 
voulu déjà se faire notre collaborateur, nous dit à ce 
sujet : 

• Il n'y a pas "'I Ijltfat As fait, félon la loi de 
iooi u ne peut y en avoir L'artssh) 1er de la loi du 1er 
juillet 1901 définit en eBet l'essnctpllon comme une 
convention entre deux ou niuslattst personnes, pour 
mettre en commun, da façon penaaneate. leur activité et 
leurs connaissances dans un, eut eut** que celui de par
tager des bénéfice* 

• Du moment qu'il doit y avoir convention, le groupe
ment, de fait, devient impossible La convention tacite 
n'existe pas. De plus, oé) donc y a-t-U mise en commun 
de façon permanente pas les catholiques d'une paroisse 
de leur activité et de leurs connaissances Y Chacun, en 
prenant part au celte, commet an acte strictement Indi
viduel. Donc, il ne peut y avoir d'associations catholi
ques que n'aient expiateaaMat vaqlu les catholiques. 

• Le bon sens leur coataiaode de n'en point former qui 
puissent donner, a s* Bn»iul la satisfaction, que, par
dessus tout. 11 recherche : avoir en face de lui une res
ponsabilité qu> décharge les ooatatuses des frais d'entre
tien et de réparation des édusee* oosaatunaur 

» Ainsi, l'ereeur «te H Briaiui serait peut-être inten
tionnelle, assis nous croyons savoir qu'à Bosse. 1* danger 
des associations est connu et que te* associations seront 
Interdites, oooksts vient da l'être etlle que sfvr Lacroix, 
évéque de Tarante!*», avait tondes « a * son diocèse. > 

Les Séminaires 
Péri gueux, 6 janvier. — Ce matin à six heures a eu 

Heu l'expulsioT. des professeur* du Petit-Séminaire de 
Bergerac et du séminsjire de Périgueux. 

Coatancee, 6 janvier. — Le Conseil municipal de Coû
tâmes, psr 8 voix contre 4 et 5 abstentions, a émis U 
votvt qfue le préfet de la Manche veuille bien louer le* 
immeubles de 1 ancien grand séminaire à réteblissemenit 
d'enseignement amoérieua: libre nouvellement déclaré con
formément i la loi de 1875. 

Tulle, 5 janvier. — Le grand séminaire va être installé 
dans le* bâtiments de l'ancien couvent des UrsuËnes, 
que* da Veloa, eu réside l'évêqoe. Les deux vicarree gé
néraux et un autre prêtre ont fait à cet effet une décla-
ration d'ouveirture d'établissement hbre d enseignement 
supérieur, avec internat, qui portera le nom d'« éoole 
de théologie catholique ». 

Albi, 6 janvier. — La Commission administrative du 
grand séminaire d'Albi a fait une déclaration i l'effet 
de transformer le grand séminaire en établissement d'en
seignement (Supérieur privé. Le l'en choisi pour cet éta-
Iblissement est un monastère situé r res de rfourgue. 

Bonrges. 6 janvier. — An cour* de la session extra
ordinaire du Conseil général du Cher, M. Paulmt, séna
teur a fait adopter une motion f'eidart A autoriser le 
Préfet du Cher a étudier un projet <1 artruBsàtion d'une 
partie des ésablisaetnents devemu vacsxts par suite de 
l'application de la lo ide sépamation, pour y mstaUer des 
service* départementaux. 

Poursuites et jugements 
tiens, £ janvier. — Cintfuante-nouf procès intentés su 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

I . ALBERT SARRAUT i BORDEAUX 
Dlaooura « u t o u s - S a c r é u i r t d'Etat à l 'Intérieur 

Bordeaux , $ janvier. — Prés idant ce Jurr la fête 
annue l l e du Cercle Volta ire , M. Albert Sarraut , 
sous-seexéta ire d'Etat au minis tère de l'Intérieur, 
a prononcé un d i scours pol i t ique qui reflète la pen
s é e maî tresse d u min i s tère dont il fait part ie , et 
cons t i tue un nouveau cri de guerre contre le catho
l i c i sme . 

Après avoir affirmé que l 'œuvre que poursui t le 
g o u v e r n e m e n t est la transformation de la soc ié té 
moderne servant ht concept ion de la grande pen
s é e révolut ionnaire , M. Sarraut a déclaré que c e 
g o u v e r n e m e n t a foi d a n s l 'avènement d 'une s o 
c ié té nouvel le d'où sortira le r è g l e m e n t p lus équi
table des affaires de jus t i ce , actue l lement faux 
entre l e s h o m m e s . 

• Affranchissement politique, affranchissement moral, 
attraachlssement social, a-t-ll ajouté, tel est la triple 
tache de la République, Inspirée de l'idéal révolution
naire. 

• L'affranchissement politique est réalisé. Le peuple 
est SBDvaratn Mais, qu'est pour lui, tan» Us deux autres, 
rette souveraineté d'un jour, qui lui fait plus lourd, par 
contraste, le poids des autres servitudes. » 

L e sous-secréta ire d'Etat e s t parti de l à pour 
affirmer qu'en v u e d'appeler le m o n d e du travail 
à la capac i té d'établir lu i -même la jus t i ce et de réa
l i ser son é m a n c i p a t i o n , l 'école la ïque établ ie par
tout a répandu d a n s les m a s s e s profondes du pro
létariat , l es lumières b ienfa i sante de la sc ience et 
d e la ra ison. 

V e n a n t à la ques t ion r e l i g i e u s e , M. Sarraut a 
poursu iv i en c e s termes : 

• A es montant, la République a vu se dresser contre 
" contre l'émancipation de l'esprit humain, 

servitude Trop 
violence ouverte 

l'autorité romaine, du pouvoir du • SyN 
et d* l'Infaillibilité contre toa généreux effort 

• s—ni l i i s l lua humains. > 
Reprenant à c e sujet le m e n s o n g e h is tor ique de 

IV. C o m b e s , M. Sarraut a osé prétendre qu'il a 
fal lu que l ' E g l i s e a t te ign i t la France d a n s sa di
g n i t é nat ionale pour que l 'Etat républicain se dé
cidât & r o m p r e l e l ien qui l 'enchaînait à R o m e et 
a reprendle s e s droi ts souverains . 

• C'est alors, ajout*, t il, que la République a accompli 
le «vend assada la séparation • 

Pats, s'eaaasTaant eaas un travestissement méthodique 
ans mspoasaMliuta dans la* événement! en cours, 11 n'a 
pas reculé devant cette affirmation audacieuse: 

• Qmt c'était Rome qui avait fomenté la guerre contra 
ht Mpanttqne •. ayant même le front de nier après le 
vota de la dernière loi Brutnd, ta fermeture des sémi
naires et l'évacuation violente des évêchés. la spoliation 
odieuse dont tm catholiques viennent d'être victimes 

La eecrdtaira d 'Etat a n e t p n a ensu i te , après M. 
aMsmd, * M le* 9*> atHlioaa da i d è l e e n 'avaient pas 
b a u g e s ; c e qui , se lon lui, prouverait d e c e que l e 

n'a paa temem» à la «inerte de eoos -
1 e t n'a eesman» — u n a c t o ds> persécution. 

«smats-tl, vatst intense «ri prison 
> • smimsti s a V U S s a û a a n i suggéra o a bien 

dait rester fidèle à la doctrine de neutral i té de 
l'Etat et ne pas faire de l ' incrédul i té un article de 
foi officiel. 

L e sous-secrétaire poursuit : 

• Les églises restent ouvertes, chacun est libre d'y 
prier et d'y pratiquer sa fol. • 

Selon lui. sans Intervention du Pape, le clergé se 
serait accommodé des libertés d'un nouveau genre dont 
les bons apôtres du gouvernement voulaient gratiner 
l'Eglise 

M. Sarraut poursui t , déclarant que la lut te r e s t e 
entre R o m e et la Républ ique et que le g o u v e r n e 
m e n t français persévérera jusqu'au bout. 

• Le gouvernement est prêt, dit-Il, dans toutes cir
constances où le pouvoir romain essaiera encore une 
audacieuse Intrusion dans no* affaires, à dresser, contre 
tut. tonte la force légale. » 

L e sous-secrétaire d'Etat termine e n affirmant 
que le g o u v e r n e m e n t fait œ u v r e de soc ia l i sme. 

• L'établissement progressif de l'impôt sur le revenu 
et la reprise, par l'Etat, des grands monopoles, fourni
ront, dit-il, les ressources nécessaires a l'exécution du 
programme gouvernemental. • 

e n es iwuire 1 émancipation ne i 
f l g l t e s romaine dont h) aegme est de 
mactsmpa. ta Répobllqae a ail Sri ta 
est snuiinass da l'autorité romain*, du 1 

ass «rente sxsNsaas de SïaiiaaU, sasasS seerda à son an-
aat a-oal oins la foi «t l i g u a s dort savouev frappas 
ermsBsxssmace et da mort ; on e s t » m mt est vraïasena 

BStMans tsMMet MBjsms sas transe sstasan* de r r a a c a * tue 
l'asymm a s » ass ire pansa un as sent pas révolté* contre 
im trttqnea armas** que l'on disait porter a et eue 
n u s minuta s de nias sacre: tm droit* da m csmv 

M. Satfraut a e n s u i t e fait parade de s a s op in ions 
affirmaart f Hjreie am'i* emajss, 

L'ANARCHIE AU MAROC 
L'attaqua de Zlnat. — La fuite de Ralsoul i . 

Caché d a n s l e s m o n t a g n e s 

T a n g e r , 5 janvier. — A trois heures préc i se s , 
l es premiers éche lons de troupes d 'El -Guebbas ont 
ouvert le feu contre la forteresse de Raisoul i . L e s 
g e n s de ce dernier, e m b u s q u é s , ont r iposté par 
un fou nourri et leuTs armes étant de p lus l o n g u e 
portée que ce l l e s des troupes de la mehal la , ce l les -
ci se retirèrent. 

E l - G u e b b a s fit ouvrir le feu de son artillerie à 
1.500 mètres environ. A deux heures , le feu de la 
forteresse était éte int; les t roupes s 'avancèrent , 
m a i s Raisoul i avait fui vers la m o n t a g n e . On dit 
qu'il se cache dans les roches , sur la crête de la 
m o n t a g n e . On i g n o r e encore les pertes d u côté 
de. Raisoul i ; d u côté d 'El -Guebbas , il y a eu 2 t u é s 
et que lques b l e s s é s . 

Tanger , 6 janvier . — Voici une autre vers ion 
du combat de Z ina t . A trois heures, Raisoul i t i en 
dra i t encore sa maison, seul plusieurs d e ses par
t i sans aura ient fui dans la montagne . Lee fahs qui 
se jo ign irent e n armes à la méallah n e pr irent pas 
part au combat, non plus que les Andjeras qui 
d-'i larèrent être troupes de réserves et qu'ils ne 
au bat tra ient que si la méal lah é t a i t repoussée. 

L a maison de Raisouli n 'a pas é t é incendiée par 
les project i les qui traversèrent la murai l le sans 
Tabattre . Seuls , les gourbis e t les meules de pai l le 
des env irons o n t flambé. 

D e u x médecins français de Tanger, u n mi l i ta ire 
e t un c iv i l , mandés par El Ouebbas, par tent pour 
Zinat . A u x dernières nouvel les , il y aura i t sept 
morts du c ô t é d u maghsen . El Guebbas e s t res té 
à Tanger où il a suivi l e combat d u h a u t d 'une 
maison. Ben-Baghadi , ehef de la méal lah d i r igea i t 
les troupes ; une balle l 'at te igni t e u cou , mais paa 
gravement . 

ttne mate «TEr-Terrea aux remrésswtairls dan •use -

T a n g e r , 5 jarrrier. — El -Terr*s a eslvoyé 

paa. s*eleigacr de la v i l le tant que c e s opérat ions 
ne sanuems p a s *m*m*s*mm et ajoutant « M a i d e s 

Team les prévenue ont dm aeeuiete», Ferrêté nu 
ayaaè Usé reconnu iàtègaL 

CsassBéjGne, 6 janvier. — L e imnsde paix a ivpdu saa 
jugea**** an sujet da* oossmeven-aoaa emmuruea par dus 
Primas ami avaient . . l ibre » messe sans déclaratie» de 
rHiBssan ffmsmque. Tiras» prêtres msst casnsamné* i t f c . 
d'amende. Un quatrième prêtre est acquitté, la massa 
qu'il célébra n'ayant été nue •exécution d'une clause 
U * U l i HUIT* d'une peaaoune défunte. 

A ta sortie, ht foule a fait une ovation aux prêtres et 
a crié : Vive la liberté ! 

l a réduction des frais du culte 
Seims , 6 janrier. —. fàt raison da l'application de l a 

k s de séparation qui h u i t les sauce* de sevenue, tous 
les employé» que Uv Oaihédrnie ne peut plus garder ont 
été remercié*. La* cfaantm». et IUQ des suisses sont la* 
p h n i p a h a victimes. 

Les chantra conservée le sont seulement DOUT le di
manche, avec v u traitement beaucoup moindre, bien en
tendu, La* office* des -auaoches et fêtas continueront 
u être chantés, mais, a part certaines têtes, sans glandes 

LIS EIFAMTS EH CHEMIN DE FER 
P a r i s , 5 janvier . — D a n s une l e t t re adressée 

i M. Barthou, minis tre des Travaux publics , M. 
P i o t , sénateur de la Côte-d'Or, demande l 'applica-
t ian a a a familles nombreuses, des t a r i f s de réduc
tion dont les compagnies font bénéfiieier les so
ciétés . 

M. P io t parle éga l ement e n Taveur des t r a i n s 
de vacances . 

Enfin, i l insiste sur la gratu i té à accorder a u x 
en fante a g i s da moins de 6 ans e t sur 1» faveur de 
demi-dro i t qu'i l conviendrai t de prolonger p e n d a n t 
plus longtemps qu'elle ac tue l l ement admise. 

•BSSBSpamssSSi 

FAITS DIVERS 

JOURNAL DEXOVBA1Z, 

WA GRÈVE DE FOUGÈRES 
Bagarres entra rouge* et Jaunes. — Une referen-

êm 
Fougères , 6 janvier . —*• Les syndical istes rouges, 

se sont , j eudi , rendus d e v a n t la Bourse du travai l 
indépendante , daa» le but bien arrêté de provoquer 
les jaques . I l s les o n t conspués , injur iés , menacés . 
Tjne v io lente bagarra s'est produite. La polio© e t 
les gendarmes sont intervenus . XI y a e u des bles
sés. Des mani fes tat ions isolées se sont produi tes 
jusqu'au çoir. 

D a n s une réunion t enue sous les halles, e t a la
quelle ass i s ta ient cinq mil le grévis tes , un référen
dum a é t é décidé sur le p o i n t de savoir si l 'en ren
trera i t il» 0 dans Isa usinée. 

C H R O N I Q U E A C R I C O L E 

Ll PONTE DES POULES E l HIVER 
C'est un vér i table art que de faire pondre l e s 

poules pendant la sa i son hivernale — art t r i s lu 
cratif car c'est à c e m o m e n t s eu lement que les 
ceuts se vendent cher et font un peu mieux que de 
récupérer à l'éleveur l e s frais d 'a l imentat ion et 
d'entret ien d e sa basse-cour . Voic i que lques 
m o y e n s que n o u s r e c o m m a n d o n s c o m m e ayant 
fait l eurs preuves et étant à la portée de tous ; 
a joutons qu'i ls vont s a n s inconvén ient s et n'épui
sent pas l e s volat i les . 

Fa ire d i s soudre un ki lo de c h a u x v ive d a n s 12 
l i tres d'eau, pu i s chauffer. 

E n s u i t e jeter le g r a i n des t iné à- la vola i l le d a n s 
cette mixture ; remuer fortement le tout afin q u e 
l ' imbibation s'effectue bien. Après cet te immer
s ion la i s ser sécher l e gra in et le donner aux pon
d e u s e s en quant i té normale. N u l doute que le ré
sul tat at tendu ne se fera pas l o n g t e m p s attendre. 

Par l e s g r a n d s froids faire converger la chaleur 
des écur ies et de s é tab l e s vers le poulai l ler au mi
l ieu duquel l'on fixera une sorte de fort b r a n c h a g e 
qui incitera l e s pou le s à s 'adonner à une g y m n a s 
t ique salutaire* au bon fonct ionnement de leur or
g a n i s m e . 

Par les t e m p s h u m i d e s ou quand la terre e s t re
couverte d'une couche de n e i g e , il e s t b o n de ré
server une place bien abritée contre le froid ; l 'on 
aura so in , au préalable , de parsemer le sol d'u» 
m é i a n g e de fine cendre de pouss i er de charbon 
et calcaire et de sciure de bois . 

U n agr icul teur . 

acc idents arrivaient à c e s r e s s o r t i s s a n t s , i l s n e 
devraient s'en prendre q u i e u x - m ê m e s . 

La po l i e* f ranco-espagnole 
T a n g e r , 5 janvier. — U n c o m m a n d a n t , tro is ca

pi ta ines et trois l i eutenants de l 'armée e s p a g n o l e 
sont arrivés à T a n g e r . I l s cons t i tuent la sect ion 
e s p a g n o l e des officiers de pol ice . U n certain n o m 
bre de sous-off iciers l e s a c c o m p a g n e n t . 

LE DUEL MYSTÉRIEUX 
L'état d u b lessé . — L instruct ion 

P a r i s , 5 janvier . — Lee nouvel les d e la s a n t é d u 
l i e u t e n a n t Spitzer, sont un peu plus rassurantes . 
0» soir. Son é t a t se sera i t amélioré cet après-midi . 

Le parquet a commencé son in format ion ; c'est 
e n effet, sur une commission rogatoire du parquet 
de Versail les , que H . Danos , j u g e d ' ins truct ion 
à Par i s , a chargé M. H a m a r d , chef de la sûreté , d e 
s e rendre rue de la Chaise pour interroger le l i eu
t e n a n t Spi tzer auprès duquel , comme nous l 'avons 
d i t , l ' é tat de celui-ci n e la i permet pas d'avoir 
accès. 

C'est sur ce t t e mente commission que M. H a m a r d 
a interrogé aujourd'hui les l i e u t e n a n t s Andréa, du 
3e cuirass iers e t Corties , du 3e d ' infanter ie colo
niale , e n congé de convalescence d a n s sa famil le , 
deux des témoins des adversaires . Ceux-ci , a ins i 
que nous l 'avons di t , sont restés muets sur les cau
ses du duel. Quant a u l i eutenant H a n n e , il n'a pu 
se rendre pour cause d' indisposi t ion, à la convoca
t ion du chef de la sûreté ; M. H a m a r d ira demain 
l ' interroger ches lui . Les docteurs Bachot , de P a 
ris , d o n t le nom a é t é prononcé e t C'a Le u», assis
t a i e n t les adversaires sur le t erra in . 

A p r è s l a S é p a r a t i o n 
Cultuel le d i s soute 

C^smbéry, & janvier. — Les membres de l'Asso
ciation oaùtiuelLe d'Attignata (Savoie), ont adressé leur 
démission au préfet. 

LE PABRICIDE O^UBERVILLIEBS 
Un père tué par soa fils et «a fille. — 

Criminels de 20 et de 16 ans 
P a r i s , g janvier . — N o u e a v e n s d i t hier qu 'un 

nommé Louis Tranowski , demeurant 188, rue dea 
O t e e , a AubervtUers, v i e n t d 'ê tre arrêté spre* 
avoir t u é son père d'un coup de couteau en p le ine 
poi tr ine . Voici d a n s quelles condi t ions s ' e s t dérou
lé e e d r a m e « trace , où la fille de la v ic t ime, u n e 
e n f a n t de seiae an* j o u a auss i un rôle od i eux . 

J e a n - B a p t i s t e Tranowski é t a i t un ouvrier d'u
s ine , â g é de c i n q u a n t e ans , t rava i l l an t régul ière
ment e t fort es t imé da bous c e u x qui te connai s 
sa ient . I l ava i t trois en fante . L'aîné, E u g è n e , fai
sa i t s o n service mi l i ta ire h S e d a n ; h? second, Louis , 
â g é d e v i n g t ans , «I la cade t te , Fel ic ie demeura ien t 
a v e c lui , v i v a n t à ses dépens , n e t rava i l l an t pres
que j a m a i s e t s e bvratnt à 1» déabuehe. 

D é j à , i l a u a e qu inza ine d a jours , Loui s a v a i t 
menacé) son père de lu i < fa ire son affaira u s'il 
c o n t i n u a i t à lui adresser des reproches sur sa m a u 
vaise condui te . Mais la pa ix é t a i t rentrée d a n s la 
famil le h l'occasion de ht v i s i te d u fils a i n e , venu 
e n permission pour les f ê tes du jour de l 'an. 

J e u d i l a famil le al la nconrapagaar le soldat h la 
gare de l'Est, puis comme il é ta i t trop tard pour 
rentrer dîner à Aubervil lens, l e père e t ses e n f a n t s 
résolurent d e dinar c h a s des navrants, qui habitant 
impasse Massonnet . Là s'éleva une v io lente d i spute 
e n t r e Louis et. son père, Ch> dernier r e v i n t seul i 
Aubervilliers.TJne heure p lus tsUrd L o u i s e t Félicie^ 
tous d e u x e n é t a t cTébrJété, r en tra ient à leur tour. 
Les discussions rpaetaracecèrenr plus v iolentes . 
Tranowski exaspéré donna une gifle à sa fille. Celle-
ci pri t aussitôt, u a e grosse e a a n a qui sa fareevait 
d a n s u n coin, e t da toutes sas forées e n asséna un 
ooup sur la t ê t e de asm père , qui e a a n c e l e , e t me
naçant , se d i r igea vers «lia. C e n t alors que Louis 
( 'avançant à son tour, sa is i t u * couteau de cqie ine 
e t le p longea dans U* po i tr ine du viei l lard. 

Apres une m i n u t e d 'épouvante , le frère e t l a 
sesur t inrent consei l devant 'le cadavre . I l f u t dé
cidé qu'ils se débarrasseraient d'abord du c o u t e a u , 
puis qu' i ls iraient chea le commissaire déclarer 
qu'en rentrant à Paria, ils a v a i e n t trouvé le para 
assassiné. Maie u n e enquê te rapide permi t dâ s e 
convaincre que Imam e t Fe l i c i e m e n t a i e n t impu
demment e t biesrtâa ils fa i sa ient des a v e u x com
plets , d o n n a n t l*iveasna anmmi excuse . 

Loui s e t Fe l i c i e Treanmnki «mt é t é «crouee. 

tnsresst dans la veinure e t menaçaient déjà les voysgsur* 
da leur eentwan. 

Le oondWesmr réussit m, rejeter, d'un mouvement vio-
•snt, un dm msmmlinu sur i escalier de gauche. 

l a s emnaYes Jusant I n i ' et l e tramway essathmm 
l i a » — i l aa route, 

i l • H i da 

LE CSHtt Of Ll PLACE SAlIfT-PKBBF 
A. « H «MX 

L i t V I C T I M E S D U F R O I D 
Le frais) oausa g » neanbremtee vmtames d a n s t e n t e 

la rag ten d u mm* f a t , — La ssmwssnsMHt d e s 
ht 

Lyon, 5 janv ier . — L a journée d'aujourd'hui a 
é t é marquée par «usa farte recrudescence de froid 
e t a apporté un n o u v e a u c o n t i n g e n t de morte cau
sées par le froid. 

Près de La Vania , dans l 'Ardèche, à u n e courte 
d i s tance de l'enareà* sas ma a t rouvé h i er un ca
davre, on a t r o u v é aujourd'hui un autre corps, 
ce lui d'un homme âgé de so ixante - tre ize ans , e t 
nommé Miebel . 

A Poeel , e n Savoie , on a retrouvé dans la ne igo 
le cadavre gelé d'un voi tur ier nommé Gianot t i . 

A D i j o n , à Givry, à Noiay, des acc idents mortela 
sont s ignalés de t o u t e part . 

P a r t o u t o n s igna le le dévouement admirable de* 
facteurs qui r i squent cont inue l lement leur vie pour 
assurer leur service. Celui qui fa i t le service d E m 
b r u n à S a i n t - A n d r é , nommé R a y n e , e s t tombé dans 
un trou plein de ne ige d'où il a é t é ret iré avec les 
plus^rrandes difficultés. 

Grenoble, 5 janvier. — Par suite d^nue nonvaHe chute 
de neige. Je dernier urain, parti de Gap hier soir, s'est 
trouvé bloqué entre Veyeies et Lus-la-Croix-Haate. H est 
arrivé, cette nuit, à Gaaaofalet avec troi* heure* et demie 
de retard. Des vanteras parties hier de Villard-dnLans, 
également bloquées, n'ont paa encore pu arriver 4 Gre
noble. 

TRAMWAY ATTAQUÉ PAR DES APACHE8 
Paris, 6 janvier. — U n e bande de malfaiteurs a atta

qué, la nuit dernière, le tramway faisant le trajet de la 
place de la Hépubtiqne i Aubervilliers. 

Une pièce de bot* avait été placée sur les mils. L» 
tramway s'arrêta net. Six énetgumènes se précipitèrent 
sur le wattroan et le conducteur. Deux bandits péné-

Lea recherches de la police. — Tou
jours rien. — Pluie de lettres 

anonymes 
L a pol ice de Croix , s e c o n d é e par la po l ice dm 

•ureté de Roafjaix, c o n t i n u e s a n s re lâche s e s re
cherches autour d u double a s s a s s i n a t de la p laça 
Saint-Pierre . A l 'heure ac tue l l e , c e s i n v e s t i g a t i o n s 
portent sur les le t tres a n o n y m e s qui arrivent e n 
grand nombre a u s s i bien d a n s l e s c o m m i s s a r i a t s 
qu'au parquet . L e s u n e s ind iquent d e s n o m s c o m 
m e BOUT attirer l 'attention sur ceux qui l e s portant 
et qu 'on j u g e coupables d e cr ime; d'autres dénon
cent caorgoriquement les a s s a s s i n s . 

Malheureusement c o m m e cela se produit p r e s q u e 
pour chaque affaire cr iminel le importante , c e s let 
t r e s ' a n o n y m e s ou b ien -servent d e s rancunes et dea 
dés irs de v e n g e a n c e , o u bien sont de pures f u m i s 
ter ies . II e n e s t parfois qui é m a n e n t des c o u p a b l e s 
e u x - m ê m e s ; e l l e s ont pour but d'égarer l e s recher
c h e s de la jus t i ce e t d e détourner d u m ê m e c o u p 
l e s senrocone sur l e u r s auteurs . 

Quoi tus'il e n soi t l e s m a g i s t r a t s ne peuvent p a s 
n e pas e n tenir c o m p t e , car la peur des représai l les 
peut tort b ien s u g g é r e r c e m o y e n à c e u x qui sarenf 
que lque (.hase.. . 

A la maison du crime 
E n at tendant que l e s affaires de successit . 

so ient r é g l é e s , le m a g a s i n d'objets funéraires et de 
piété d e s d a m e s D e s u s i e m o u t i e r c o n t i n u e à être 
g é r é par l e s p a r e n t e s d e s v ic t imes . S a m e d i mat in , 
e n procédant à d e s recherches , M m e Marie Jove-
nstuz a retrouvé d a n s une bo î te à c o u r o n n e s , l e s 
deux o b l i g a t i o n s de cent francs qu'elle, avait con
fiées h l a garde de «a tante . E l l e l e s a portées a u 
commissar ia t de po l ice , e n faisant la déclarat ion 
d e sa découverte , m a i s M. Jofy s'est c o n t e n t é do 
prendre les n u m é r o s pour en avertir le parquet . 

L a souscr ipt ion volontaire d e s hab i tant s d u C r i 
cket et du quartier Sa int -Pierre pour l 'acquis i t ion 
d'un m o n u m e n t funèbre a t t e igna i t s a m e d i soir U 
s o m m e de 75 francs. 

a» • 

«ITUATIOM IMMSTrUELLE 4 COMMCICUU 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 5 janvier IOOT. 

L a s i tuat ion de l ' industrie cotonnière d a n s l'ag
g l o m é r a t i o n de R o u b a i x - T o u r c o i n g n'a guère va
rié depu i s le m o i s dernier e t res te sat i s fa i sante , e n 
g é n é r a l 

D a n s les fi latures de co ton , le c h ô m a g e es t ins i 
gnif iant et il y a très pou de mét iers inact i fs . L a 
plupart de s filatures sont a l imentées d 'une manière 
sat i s fa i sante et i l y a beaucoup de pres te d a n s 
certa ines de c e s us ines . Q n c o n t i n u e à travailler la 
s iens deux é tab l i s s ements . 

D a n s les t i s s a g e s de c o t o n n a d e s , la s i tuat ion 
res ta bonne , é g a l e m e n t , et le n o m b r e d e s m é t i e r s 
n o n bat tants e s t peu élevé. Parmi l e s art ic les e n 
cours de fabricat ion, on peut citer : d e s v o t g i e n s , 
d e s draps sa t ins , de s sa t ins à carreaux peur d o u 
blures u n i e s , etc . 

Act ivi té m o y e n n e d a n s l a fabricat ion d e s v e 
lours de coton. 

E n rideaux de g u i p u r e , o n cont inue à travai l les 
de façon assez suiv ie . 

C o m m e on pouvait l e prévoir , l e s affaires e n 
la ines ont été fort c a l m e s cet te s e m a i n e , par su i t e 
de la fin de Tannée et de s jours d e fê tes . Il e s t 
p o s s i b l e que les affaires so ient peu ac t ives jusem'h 
la mi-janvier , m a i s la reprise n e saurait tarder, 
car l e s condi t ions g é n é r a l e s du c o m m e r c e lainier 
s o n t d e s p lus favorables . 

L e t erme clôture entre 5.87s et 5.55. O n a traité1 

ce t t e s e m a i n e 705 .000 k i l o s e n deux jours et demi . 
(Reproduct ion interdi te ) . 

M. CUYOT-DESSAICNE A CLERMDNT-
FERRAND 

Clermont-Ferrand, 5 janvier. — L e g a r d e des 
sceaux , recevant c e soir l e s m e m b r e s du comi té 
d 'organi sa t ion de la F ê t e fédérale de s soc i é t é s de 
g y m n a s t i q u e , qui doit avoir l ieu à C l e n n o n t en 
mai prochain , leur a promis d'appuyer , auprès de 
M. Fa l l i ères , l ' invitat ion qu' i ls vont lui adresser 
pour qu'il v i enne prés ider c e s fê tes . 

A la so irée de g a l a , d o n n é e par la munic ipa l i t é , 
M. G u y o t - D e s s a i g n e , répondant aux t o a s t s d u 
préfet et du m a i r e , a rappelé le p r o g r a m m e du 

1 cab inet : t Rachat d e l 'Oues t ; s u p p r e s s i o n d e s 
c o n s e i l s de g u e r r e ; impôt sur le revenu ; retraites 
ouvrières ; loi de séparat ion , etc. * 

UN DRAME SANCLAMT A PARIS 
Paris, S ianvier. — On a trouvé pendu dan* m ilimn 

tare de l'avenue PtiilippaAuguste, le nommé Qaérion. 
Sur le fit était une femme qui avait la gorge tranchée. 

ÏÏNE CATASTROPHE EN ALLEMAGNE 
Doux é c o u l e m e n t s . _ N o m b r e u s e s v i c t imes 

Berl in , 5 janvier. — U n e catastrophe s'est pro
duite près de Boppard-sur- le -Rhin ; deux ouvriers 
o c c u p é s aux travaux de construct ion du c h e m i n de 
fer de B r u n s c h w i g , ont été enseve l i s pur un ébou-
lement . Pendant l e s travaux de s a u v e t a g e un deu
x i è m e é b o o l e m e n t enseve l i t 40 ouvriers sauveteurs . 
O n a retiré 10 m o r t s et 15 b l e s s é s . 

U n e v ing ta ine de personnes se trouvent encore 
s o u s terre. On dit auss i que des specta teurs qui 
regardaient l e s a u v e t a g e d'une co l l ine proche , ont 
été e n g l o u t i s . 

UN ATTESTAT DANS UNE BANQUE 
A U X E T A T S - U N I S 

Doux morte . — Plus ieurs M e e s é s 

Ph i lade lph ie , 5 janvier. — U n inconnu s'est pré
s e n t é aujourd'hui à l a banque nat ionale de l a qua
tr ième rue, demandant au directeur, M. Richard 
R u s h t o n , d e lui remettre d e f a r g e n t . 

Sur le re fus d e ce lu i -c i , l ' inconnu a pris une 
b o m b e d i s s i m u l é e s o u s s e s vê t ement s et l 'a j e tée 
d a n s l a direct ion d u directeur qui n e fut p a s 
a t te int . 

E n revanche , l 'agresseur et le s o u s - c a i s s i e r ont 
é t é t u é e s u s le coup. Il y a e n outre p lus i eurs b le s 
s é s , dont doux morte l lement . 

D'après M. R u s h t o n , l ' inconnu avait d e m a n d é 
qu'on lui fit un prêt d e 5.000 dol lars . A p r è s l 'explo
s ion , l e s e m p l o y é s s e s o n t e n f u i s é p o u v a n t é s et la 
p o l i c e a du préserve» la b a n a n e du p i l l age . 

N o u v e l l e * Régionale*» 
L* VOL DBS .MILLS PENDULES, * LILLE. — 

al. Prémlcourt, Juge d'Instruction, a interrogé de nou
veau, samedi après-midi, les nommés Lejulf, Combles et 
Ranquln, qui se seraient Introduits chez H. Doutrelon-
de Try, bijoutier, place de ht Gare, a Lille, et auraient 
dérobé pour » 000 fr. de Mieux et objets divers Lejulf 
et Ranquin ont nié avoir participe au vol dont Combles 
serait seul coupante. Ils auraient rencontré celui-ci le 
lendemain de l'effraction et, interroges par lui sur les 
moyens les plus propices pour l'écoulement de plusieurs 
objets de bijouterie, se seraient contentés de lui Indiquer 
Maillet, le dénonciateur Combles refuse toujours de dire 
où il a écoulé les bijoux volés. On sait qu'une partie a 
été retrouvée chez Maillet. M. Dontrelon entendu par 
le Jus** d'instruction, n'a pu apporter de nouveaux éclair
cissements S cette affaire qui viendra prochainement de
vant la chambre de* mises en accusation. 

LCt VOL* 0 1 •lOTM.srrTB* A LILLf. — Les auteur* 
de vols de bicyclettes *lgnaMs, ces temps derniers, dans 
LUI* et sa banlieue, ont été entendus et confrontés Hier, 
par M. Vérin. Deux d'entre eux, las nommés Delporte et 
tiodefroy, se sont efforcés, on ne sait trop dans quel but, 
de disculper leur complice, Oliver, dont nous annoncions 
récemment l'extradition de Belgique. 

NOMINATION* MILITAIRES. — Armée actlv*. — M. 
Meerssman, officier d'administration de ire classe, est 
nommé & la direction de santé da 1er corps, par permu
tation avec M. Maurln. 

Résarv*. — Infanterie : Sent nommés au grade de lieu
tenant, au régiment d'Arras. M Déprei. lieutenant dé
missionnaire, mis a la disposition du général comman
dant le Me corps; M. Thumercl, sous lieutenant au 16e 
chasseurs S pied. 

Cavalerie : Sont nommés au grade de sous-Ueutenant* : 
au 6e chasseurs, M. Jouamy, sous-officier de réserve au 
22e dragons ; MM. BrossMr et Gioas. sous-officiers de 
résarv* au 5e chasseur*. 

Armée territorial*. — Cavalerie : Est nommé au grade 
de lieutenant. Ire lés-ton, escadron de cavalerie légère, 
M Ouffrey, lieutenant démissionnaire A Paris 

MUTATION*. — Ré**rva. — Vétérinaires: Passent: les 
vétérinaires en 9e GaJlamei. aa 19e chasseurs, s u se ; 
Lefebvre, du lte au «e ; Leysse, du Se au 1» ; Fiant, du 
19e au se. 

Armé* terrlterlal*. — Cavalerie : Sont affecté* : à l'es
cadron territorial de la Ire région : MM. Dncornet, lieu
tenant de réserve au Ite dragons ; Noël Dupayrat, lieu
tenant de réserve hors cadre 

Servie* d** ramentee. — Le chef d'escadron Laseray. 
de la 14e région, passa a la tr* 

Lt COMITE cei»SULT»Tir- DBS TinEMINS De SOR. 
— Le • Journal ssBeMI • de demain publie ta liste ee» 
membre* t a Comité aenauttatil osa chemin» d* fer poor 
1997 et lssa. 

Sont nommas membres da Comité : MM Herbert, mem
bre de la Chambre de commerce de Dunkerqus, ( t Fau
cheur, président dé ht Chambre a* commères de Lille. 

IMRjfAOM BT PIANOAILLSS 
On annonce M* fiançantes de MU» Margv-ertt* 

Delarolèro. m « de M. t a n t DeUraMra. an d o * tsz-rV 
etmt de sucre t Sema* " 
de U. Leats HaïraEMIHI, . 
sait, consetlmr **JmM*r. 

— - Samedi, a «m sméeré le mariage As M Emu* Oe-
velle, directeur de Igso l* «s* Beaux-ïris de UOe, Alt d* 

maire, chevalier de la M Gavelle. ancien adjoint 
Légion d'Honneur, avec Mite Berthe Ehremann. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s ^ 
0YCLISME 

LS RETOUR O l WALTHOUR 
Paris, 5 janvier — (Par dépêche ) — On -arl* déJA dn 

retour du champion, stayer américain, Bobbce Wal-
thour Son intention serait, dtt-on. de courir M 1» avril 
i ^ 2 ? ° , î ; e t "*• «'«htbarquer ensuit* pour l'Burone. Paris 
est décidément un centre d'attractions extraordinaires. 

MAO PARLAND BT C0I0NARD A PARIS 
Paris, » Janvier - (Par dépêche ) - Le recordman de 

1 heure, qui était allé faire quelques exhibtuons en Assé-
r l q u e ^ s t de retour t Paris II est srrlvé cette naît en 
eompasmie de Floydd Mac Farland. lequel vtnt tenter 
î îa C , u l î 2M.L r ' * "*"*»ronies parisiens, et «s i îomu^on. 
Xrére. Robert Coquelle. ^ ^ " « r " ™»-

F00TBALL 
D~». « t.^]î*."0•^•_'^^"• ANOirrBBRB 
r * * * * mnsttr. — fPar deaecae.i — L* mata» sans aa . 
jauni nul a nichmood (Angleterre) entra une « n i n a 
nationale français* et un* équipe nationale anirlai«e 
s est terminé par la défaite des Français, oui n'eut 
compté «us 1* peints oeotr* «1 à leur» adversaire» 

A U T O M O B I L I S T E 
PARIS MAORI0 

Parte, 5 Janvier. — (Par dépêche > — La course se t» . 
mobile Parle-Madrid, dont l'annonce avait fait arand 
Brait, II y a qnektne temns. n'aura pas Meu an motaîé 
cette année. Elle a été reportée en laoêT ^ ^ 

B K j r J O . X Q t r m l 
BRUXELLES 

DERAILLEMENT DR L EXPRESS CALAIS A 
LA CARE DU MIDI 

La tram numéro 1S6, «urretnent ont i'exxaeos aliène 

fea»3fiî"1lM1a* C*hie^ q u i * " * -****• * Bruxel-
lee-MTà a 1 h. 14, pour repnater i 11 h. 80, s dé-
mille, samedi, avant d'entrer dans cette dmiiièie gare 
après avoir dépassé la passerelle. Tandis que la Tôeô-
«netiva prenais une voie, le tftider e t le fourgon étaient 
dirigés sur uns autre voie. Le èender dérailla et sa 
mit oornolèteroeat en travers ; le fourgon fat eHÎbut*. 
•Le ehef-garde, qui as trouvait dans celui-ci, en fut 
quitte, ammsmsmaamt, pour une très vive émotion LM 
doerr^w du serytoe de la pare, qui l'examina aussitôt. 
constata <juw les contusions dont il était atteint ne 
musuetajetat auouu* gravité. Qaant aux voyageurs, a» 
stmemt m l liâmes. On procéda en toute bâte a ta for-
ntatnoo d un nouveau U-ai-n exprès*, dans lequel ceux-ci 
rarwrt transbordée, e t qui partit avec plut d'une heure 
de retard. 

Les première et denxisms voies ont été, par suite de, 
cet aorident, ettroatbrée* jusqu'au moment où la gran
de gros américaine, amenée de la gare du Nord, eut 
proosdé s u relèvement es» fotmron. A 3 h. l e la car-
etllamtm était eomesttasneat rétablie. Cent a an as» 
mrd heureux que l'on doit de ne pas avoir de virtimea 
i déplorer 

•m .. — 

COTONS AMP«lCAINS 
New-York, S ianvier. 
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